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W O L F G A N G S C H N E I D E R 

« Joues roses » et « zyeux 
brillants » : deux critères 

dans la critique du théâtre 
jeunes publics 

I l existe trois types de lecteurs : celui qui apprécie sans critiquer, celui qui critique 
sans apprécier et, entre les deux, celui qui critique en appréciant et apprécie en 

critiquant ; c'est ce dernier, essentiellement, qui crée une nouvelle œuvre d'art. » 
Même Johann Wolfgang von Goethe était préoccupé par la critique de la critique 
lorsqu'il envoya les lignes qui précèdent à Friedrich Rochlitz, compositeur de Leipzig, 
le 13 juin 1819. On peut dès lors se demander si les critiques de théâtre ont pris au 
mot cette réflexion. Or, cela n'est pas souvent le cas ! Plutôt que d'émettre un juge­
ment, ou de traiter le théâtre dans ses dimensions esthétiques et sociales, dans ses 
rapports avec les autres arts et les autres aspects de la vie, au lieu d'évaluer une 
représentation sur les plans de la structure, de la forme et de la signification, les cri­
tiques livrent des descriptions qui demeurent en surface. Une analyse de la critique de 
théâtre dans les journaux et les magazines de la République fédérale d'Allemagne le 
confirme. 

En 1981, le périodique Theater-Zeitschrift de Berlin-Ouest a diagnostiqué la crise de 
la critique ainsi : « Aux yeux du critique, le théâtre ne fait que fournir un prétexte 
pour se cacher élégamment derrière un objet et jouer avec les mots ou les codes, tout 
en se servant de la presse comme d'une tribune lui permettant de se mettre en ve­
dette. » Une situation aussi désastreuse devient encore plus évidente si l'on considère 
les manifestations théâtrales qui, en République fédérale d'Allemagne, ont résulté du 
réveil sociopolitique de 1968 et, en particulier, du mouvement étudiant. C'est surtout 
le cas dans le théâtre jeunes publics, qui a permis de voir des spectacles ouvertement 
favorables aux enfants, des pièces luttant pour leurs droits ou plaidant avec émotion 
pour le plaisir des jeunes. Mais si les choses ont beaucoup changé dans la pratique, 
on ne peut que difficilement appliquer un tel jugement à la critique de théâtre. Car, 
de façon générale, la critique de théâtre ignore le théâtre pour enfants ; on peut même 
dire qu'elle le méprise. 

Fondements économiques 
Première question : Où sont publiées les critiques du théâtre jeunes publics ? Malgré 
la concentration des entreprises de presse, la scène médiatique en Allemagne fédérale 
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est variée. La plupart des périodiques ont une sec­
tion dite culturelle. Cependant, souvent, les quo­
tidiens nationaux ne couvrent pas le théâtre pour 
enfants. Les critiques de certains spectacles se 
retrouvent essentiellement dans les sections con­
sacrées aux activités locales, où les journaux pu­
blient parfois même des reportages détaillés. La 
référence la plus courante au théâtre pour en­
fants semble être la publication d'une photo avec 
une légende. Les hebdomadaires et les magazines 
traitent des manifestations spéciales destinées aux 
enfants, comme un festival, mais pas plus d'une 
fois, ou pas du tout. Si les revues spécialisées pu­
blient aussi à l'occasion des critiques de pièces 
pour enfants, le choix des spectacles couverts est 
dû au hasard, laisse place à l'arbitraire ou ne té­
moigne d'aucune continuité. Cela s'applique aussi 
à la presse dite alternative qui, cependant, accorde 
plus de place au théâtre pour enfants que ne le 
font habituellement les journaux conventionnels. 

Ce qui est remarquable, c'est le grand nombre de 
chroniques sur des spectacles pour enfants à la ra­
dio, où les événements locaux sont recensés dans 
les sections des émissions consacrées à la culture 
et aux sujets d'actualité. On y trouve aussi des 
reportages de nature plus générale, par exemple 
sur la situation d'une compagnie, ou de tout le 
théâtre pour enfants. Quant à la télévision, on n'y 
traite jamais du théâtre jeunes publics. 

THÉÂTRE DE REVE 
Qu'il est doux de rèverl La compagnie de création Ombres Raies explore ce thème 
àtravers Les Tracas d'Onir ia, une pièce pour jeune public écrite et mise en scène 
par Maude Garaau Une petite rêveuse du nom d'Oniria vit émerveillement et 
désillusion alors que sa mère attend deux jumeaux D'abord ravie par cette nouvelle, 
la fillette devient peu à peu inquiète de perdre son statut d'enfant unique. 
Heureusement, son imaginaire fentraîne dans un monde surpassant les tracas. 
Les 2 9 et 3 0 décembre, au Théâtre Sans RL 514 525-3629. ( K Boucher) 

Deuxième question : Qui écrit les critiques du 
théâtre pour enfants ? Les rares articles publiés ne 
sont pour la plupart pas écrits par ceux qui travaillent à plein temps pour le respon­
sable des pages culturelles. Ce boulot est souvent confié à des stagiaires ou à des 
pigistes. Ainsi, ces articles servent-ils d'étape de transition dans la carrière d'un cri­
tique, et ce triste phénomène a des équivalents dans d'autres secteurs du théâtre 
pour enfants, notamment parmi les acteurs, les metteurs en scène et les auteurs, qui 
tous considèrent ce théâtre comme un tremplin pour leur carrière. Malheureusement, 
cela fait de la critique du théâtre pour enfants un terrain de jeu pour débutants, ce 
qui explique que l'on y constate souvent un manque de compétence. Les critiques 
réputés laissent ce secteur du théâtre aux travailleurs non qualifiés de la profession 
d'écriture. 

« La référence la plus 

courante au théâtre pour 

enfants semble être la publi­

cation d'une photo avec une 

légende. » Voir, 23 décembre 

2005 au 4 janvier 2006. 

Troisième question : Qui lit vraiment les critiques du théâtre pour enfants ? Ces ar­
ticles se trouvent dans une situation particulière dans la mesure où les destinataires 
de la représentation et les consommateurs de la critique ne sont pas les mêmes. Le 
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même problème se retrouve dans tous les médias pour enfants. Si bien que les respon­
sables de la littérature jeunesse, comme ceux du cinéma pour enfants, peuvent s'as­
socier à cette critique de la pratique de la critique. La nature particulière du groupe 
cible suscite automatiquement des problèmes dans la critique du théâtre pour enfants 
parce que les jeunes lisent rarement les revues littéraires ou les périodiques et que les 
critiques écrivent rarement pour eux. Même dans les magazines pour l'enfance et la 
jeunesse, et dans les émissions culturelles à la radio et à la télévision, qui au moins 
mentionnent des films et des livres, il manque des critiques du théâtre pour enfants. 
Le théâtre est un art trop éphémère, qui ne peut être accueilli partout, encore moins 
en simultané, si bien qu'il ne peut s'adresser qu'à une minorité. Il est évident que 
l'économie de marché a, dans notre pays, souvent préséance sur les considérations 
culturelles. 

Néanmoins, la critique exige toujours une habileté à critiquer. Mais on ne trouve pas 
de discours critique chez les producteurs trop susceptibles du théâtre pour enfants. 
Au contraire, ils ne font pas preuve d'un grand courage pour l'autocritique. Pourtant, 
la critique est essentielle à la survie de ce théâtre, ne serait-ce que pour empêcher les 
périodiques de polémiquer contre les mauvais spectacles pour adultes en utilisant le 
théâtre pour enfants comme repoussoir. Or, le débat esthétique est souvent mis de 
côté dans les localités où ce théâtre a besoin d'un appui politique. Il serait fatal de 
penser que l'on puisse atteindre la qualité à long terme uniquement par l'accroisse­
ment du public et des réactions favorables de la salle. Bien qu'il faille considérer les 
réactions des enfants, qui après tout ne sont pas dénuées d'importance, car elles font 
partie de l'accueil critique, il faut faire place à la fois à la perception sensible et à 
l'analyse critique. Ni les applaudissements et l'approbation, ni les chahuts et la tur­
bulence ne devraient constituer les seuls critères de la critique. 

Forme actuelle de la critique du théâtre jeunes publics 
Rumination sur le théâtre 
La plupart des comptes rendus de pièces pour enfants contiennent des défauts évi­
dents. Une écriture primaire semble s'y répandre, les ressources stylistiques des jour­
nalistes paraissant se limiter à des jeux de mots simples contenant des assonances et 
des allitérations. Le plus souvent, l'article ne recèle rien de neuf. Cela parce que, trop 
fréquemment, il ne fait que décrire la représentation. Environ les deux tiers des cri­
tiques constituent une description du contenu et une répétition de l'histoire de la 
pièce. Comment elle est racontée, avec quelle sorte d'images, dans quelle séquence et 
avec quels moyens dramaturgiques et théâtraux : tout cela est laissé de côté. Peut-être 
mentionne-t-on certains noms d'artistes, dans des phrases plutôt biaisées, mais le rôle 
que ces personnes ont joué dans le spectacle, sur la scène ou en coulisse, n'est habi­
tuellement pas mentionné. 

Ainsi, la critique la plus courante de ce théâtre ne mérite pas ce nom, car il ne s'agit 
pas de critique, ni favorable ni défavorable. Quel critique lit le texte d'une pièce pour 
enfants avant la représentation? Ce qui semble aller de soi dans le compte rendu 
d'une pièce de Shakespeare n'est en aucun cas pratique courante dans le théâtre 
jeunes publics. 
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Guide p o u r éducateurs 
Dans la mesure où l'on rend compte du théâtre pour enfants, on le fait essentielle­
ment en tenant compte d'objectifs et de conséquences éduco-idéologiques. La sortie 
au théâtre n'est pas considérée comme une activité culturelle, mais comme une occa­
sion d'apprendre. Et le théâtre devient un lieu d'apprentissage. Ainsi, le regard cri­
tique ne se trouve pas dirigé vers le produit artistique, mais vers les spectateurs, ou le 
public cible. Si les publics adultes sont considérés comme des observateurs matures 
du théâtre, les enfants sont présumés immatures. Convenons que cela a à voir avec 
l'attitude des producteurs, qui choisissent surtout leurs pièces en fonction de critères 
éducatifs. En conséquence, certaines critiques du théâtre pour enfants évoquent de 
brefs reportages sur des questions socioéducatives. La preuve en est dans les exemples 
du critique attentif à l'« enfant témoin » et tirant ses conclusions à partir de son com­
portement pendant la représentation. En tout cas, les critiques semblent toujours con­
vaincus de savoir ce que ressentent et comprennent les enfants. 

Hommage à l'enfance idyllique 
Voici des extraits de critiques parues depuis quelques années dans la presse alle­
mande : 

Pendant que tombaient les derniers flocons sur les cheveux des enfants et que la pre­
mière neige excitait la curiosité devant ce théâtre de contes de fées, les professeurs 
tentaient de calmer les voix retentissantes dans le foyer, se démenant pour placer leurs 
élèves en rangs de deux. 

Ce qui était montré était superbe : des tableaux remarquables, des acteurs étincelants, 
un décor magnifique, des personnages amusants. Et les enfants ? Est-ce qu'ils res­
taient assis, les joues rouges, devant le merveilleux monde du théâtre ? On ne peut 
pas leur enlever leurs yeux qui brillent, même dans le prétendu théâtre d'émanci­
pation pour enfants. 

L'imagination est un atout: la pièce, vrai régal pour les yeux, a rempli l'imagination 
d'une expérience sensuelle; les enfants ont pu s'y abandonner, au moins dans leur 
tête. 

La pantomime, la lumière, la musique, les sons et les accessoires fusionnaient en un 
tout merveilleux. 

En tout et pour tout, le joyeux groupe de comédiens autour du metteur en scène a 
excellé en actions parfaites. L'auteur aussi est omniprésent dans la pièce, encore que 
l'on puisse se demander si le message parvient à destination. 

Je ne regrette qu'une chose : de ne pas avoir pu vivre cette expérience enfant. 

On le voit, le théâtre pour enfants semble inspirer le critique adulte à redécouvrir l'en­
fant en lui ou en elle, en développant des réminiscences romantiques sur un monde 
intact de gens non spoliés parce qu'ils sont jeunes. Parfois, les « joues roses » et les 
« yeux brillants » sont donc le seul critère d'appréciation de ce théâtre. Ce qui a 
quelque chose à voir avec l'ancienne tradition des prétendus « contes de Noël » qui 
ont dominé les répertoires allemands depuis le milieu du XIXe siècle. De nombreux 
théâtres ne se souviennent de leur public enfantin qu'autour du 24 décembre de chaque 
année et y répondent en leur offrant des contes de fées. Avec force historiettes, des 
artistes rusés font ainsi briller les yeux et réchauffer l 'atmosphère pour combattre la 

« Qui lit vraiment les critiques du 

théâtre pour enfants ? Ces articles 

se trouvent dans une situation parti­

culière dans la mesure où les desti­

nataires de la représentation et les 

consommateurs de la critique ne 

sont pas les mêmes. » Qui a peur 

de Loulou ? (Théâtre de l'Œil, 1993). 

Photo : André Laliberté. 
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saison froide, effort accueilli avec autant de recon­
naissance que de joues roses. 

Portée sociale 
Dans une société où les enfants et leur culture ne 
sont ni acceptés, ni respectés, ni considérés avec 
équité, la critique du théâtre jeunes publics pourrait 
prendre en compte certaines tâches significatives. 
Car une société qui néglige délibérément le théâtre 
pour enfants se déprécie en faveur du profit. Elle 
transforme l'acceptation sociale de tout un secteur 
du théâtre à l 'aulne de sa valeur marchande ! La 
critique du théâtre pour enfants devrait en consé­
quence viser les objectifs suivants : 

1. Assumer la responsabilité de se substituer aux 
destinataires esthétiquement inexpérimentés. 
2. Combattre la faible considération des éducateurs 
pour le théâtre jeunes publics. 
3. Promouvoir les connaissances essentielles et es­
thétiques chez les auteurs, metteurs en scène, con­
seillers dramaturgiques, scénographes et acteurs de 

^â%%.'-~*, ^ B ce théâtre. 

jàwL ^ ' \ B Formulés de façon claire, ces objectifs peinent être 
AM w\ condenses a ins i : c'est essentiellement dans le 

— C ^ ^ ^ J Jm\ théâtre jeunes publics que la critique en général a 
^ ^ j un rôle-clef à jouer, si elle cherche une pertinence 

sociale, car c'est dans ce domaine que la critique 
-—*• doit se battre pour le grand art. Comme le théâtre 

dit pour adultes est déjà bien établi, c'est à celui 
pour enfants que la critique devrait surtout s'intéresser, car la force de conviction, 
l'expertise artistique et l'acceptation publique y font encore défaut. Après tout, une 
bonne pièce pour enfants est toujours du théâtre intéressant pour tout le monde ! 

Le vœu de Goethe, cité plus haut, qui voulait une critique appréciative et une ap­
préciation critique, s'applique bien ici. Cependant, ce qui s'applique également, c'est 
l'invitation faite aux critiques par la Suédoise Suzanne Osten, directrice d'un théâtre 
jeunes publics : « Ce à quoi nous nous attendons comme artistes, c'est un désir de 
nous voir, de nous décrire et de "nous expérimenter". Quand les gens en sauront plus 
sur notre travail, ils trouveront bien les mots pour le dire. » J 

Traduit de l'anglais par Michel Vais 

Wolfgang Schneider est président de l'Association internationale du théâtre pour l'enfance et 
la jeunesse (ASSITEJ). 

Cet article a d'abord paru dans « The Lion and the Unicorn. A Critical Journal of Children's Lite­
rature », vol. 19, n° 1, juin 1995, The John Hopkins University Press, Baltimore, É.-U., p. 71-76. 
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